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La journée 
Au Ceaaell de Cabinet Una ce mill», 

Its ministres ont nrrU en priastpe las 
■rud« lignai da programme quo I« 
[«Hirvminl soumettra i It Chambre 

Le prochain Conieil de Cabinet tor» 
lien feuai. 

IN Coneell dai ministre« M réunira 
aa débat de la aemtine prochaine 

t -J * ' Deux executions capitale« ont en lien 
6e matin : i Alfer, celle d'un condamne 
paar trtple aeeaeeinat ; a Sleuron, oelle 
du chat 4a la banda des « étrangla*» 
dat Alpes >. 

Aujourd hni aat veau devant la Con- 
aall da guerre da la Seine la procès des 
dans soldats inculpée da 1 assassinat de 
Xaae Oeain. 

♦ 
La «oartM da KeUar, laadl eolr, a ete 

risible A l'eeil an à Part*. aaaJa arec aa 
acTat et Bers nrmenslons si fàniTes, «tue 
aa tat uae rentable déception. 

' La déraillement d'nn train da ban- 
Heoe sur la réseau de 1 Ouest-Etat, non 
loin da la gare d Isaj-le« Mouline«ui, a 
causé la mort d'nn chaufleur et d'un mé- 
caaiataa. ■ 
{ ■. Jomla a perquisitionné  ce  matin 
•haï Soeur Candide, et saisi les troll re- 
glatraa de comptabilité. 

• 
Mercredi s'ouvre an cours la Reine, la 

concours international d'horticulture. 

' En Belgique, lai catholiques sa ga- 
gnent pas aa siège A Bmxallaa, comme 
on l'aTait espéré an moment, mais l'ac- 
croissement de lean voix dans la capi- 
tale impressionna profondément 

Leur majorité resta numériquement 
Aa six mix, meis Taflet moral de lanr 
Tictoire aat enorme 

Un anarchiste, après avoir lancé une 
bombe sur le monument élevé celle 
Mayor, en souvenir dee victimes dn 
M met 1«W, à Madrid, s'est suicidé ea 
se vojaat sur la point d'être pris. 

0*?tkriupditetn-StmdtStltt 
à Doortaj 

Maigre1 l'exaltation du culte de Jeanne d'Arc 
aucun ptlerirtovge loiatain ne se read enoore S 
{kunremy, le berceau de 1 héroïne, et à Vau- 
•ouleurs. C'est pour combler cette lacune de la 
piété que l'association Notre-Dame da Salut 
a organisé a nouveau an pèlerinage le it mai à 
oes  sanctuaires. 

II a réuni un groupe Important de fldéles et 
■'est accompli avec beaucoup de foi, de piété 
at d'entrain. L'accueil de M. rabbé Cbupin, curé 
doyen de' Vaueouleurs. et de M. le chanoine 
rrfon, chapelain de la basilique, a été plein de 
cœur et d'enthouslat>me pour ces pionniers qui 
oovrent la voie au flot des futurs pèlerinages 
à la bienheureuse  Libératrice. 

Nos cantiques populaires 
r Nous avons, à plusieurs reprise», signalé le 
twees des - rantUjue» en projections - ; la 
Hste t'allonge lentement, car rien n'ett difficul- 
fueux comme l'iUuttratton d'un rmuique. Il ne 
suffit pas. en effet, à l'artiste de déployer un 
talent admirable, U lui faut aussi la foi, qui lui 
donne une Udelligcnre t-xarte de ton uujet qu'il 
m» doit pat truUrr romme uw tatlsi j/rofane Kt 
ainsi, de chacune de »ex ctimptmitlvn*. ne dépa- 
gera comme un parfum de véritable piété qui 
pénétrera tous le» eatur»- 

M. Pichot »eus avaM donné récemment - Je 
suis chrétien »tavee heu/ competitions merveil- 
leuses ; il a été mieux inspiré encore dans 
■ Souvenez-vous -. et le» »ept destins «ruf illus- 

trent ce beau cantique ä la Vierge compteront 
parmi le» plu» intéressants, le» peu» artistiques 
et te» plus apte* à faire du bien 

le service de» projection» de la Bonne Presse 
m commencé la semaine dernière l'expédition de 
es   nouveau  cantique.  Prière  de   t'tnscrtre   de 
suite. 

Prix de chaque vue : En noir, o fr. n ; en 
couleur, i franc». Port et emballant en tu». 

La " Croix " dans les villes d'eaux 
- Beaucoup de no« lecteurs qui font, pendant 
>« moi« d'été, des séjours dans les station* 
thermales ou balnéaires nous ont exprimé le 
désir de s'occuper de la propagande de la 

i bonne presse. 
Il« nous demandent de leur servir d'intermé- 

diaires pour les -mettre en relation« soit les un« 
;«vec les sulres, «oit avec le« Comité» déjà 
«existants. 
S Nous neu« y emploierons volontiers, mais il 
■eut osa-aï, e<uas tavelé le plus tat seaotfcle les 
JejrsHiW et r&adieat*»n_4M déplacement.. 

Décidément, le programma de M. Au- 
gagneur ne sera pas celui de la (Cambre 
nouvelle. Il portait en «te comme ré- 
forme juste et réalisaMe, le monopole de 
renseignement. Or, le corps électoral, en 
envoyant à la Chambre 298 partisans de 
la liberté de l'enseignement, a décrété 
que le monopole n'était pas juste, et, en 
réduisant au chiflre infime de 66. le 
nombre des partisans du monopole de 
l'enseignement, l'a rendu irréalisable. 

C'est ce qui résulte de la statistique 
publiée par le ministère, statistique qui 
démontre que la victoire des idées de 
justice et de liberté a été plus complète 
que nous n'avions osé l'espérer, et qui 
offre l'importance d'une base de pro- 
gramme pour ta nouvelle Chaarrbre. 

Adieu toutes ces mesures de restric- 
tion, de liberté et d'oppression de con- 
sciences, qui constituaient tout le pro- 
gramme de la majorité radkalo-blo- 
carde de l'ancienne Chambre ; adieu les 
projeta de loi Doumergue ; adieu toutes 
les armas forgées par la Maçonnerie 
contre les pères de famille, et contre la 
famille elle-même. Le suffrage universel 
a signifié qu'il ne voulait ni des propo- 
sitions, ni des projets de lois, ni des me- 
sures sortis de l'arsenal des Loges ; il 
s'est prononcé à une écrasante majorité 
pour la liberté d'enseignement. L'abro- 
gation de la loi FaUoux n'a trouvé que 
148 tenants contre 300 — moins 2 — par- 
tisans de son maintien et de la liberté 
d'enseignement. 66 partisans du mono- 
pole se rencontreront, errant épars dans 
la nouvelle Chambre. Qu'ils doivent y 
faire du bruit comme 660, c'est possible, 
mais ils n'y seront pas moins 86. La 
parole est aux 306, s'ils sont fidèlea à 
leur mandat 

Grâce i la netteté et à la clarté avec 
lesquelles le suffrage universel a mani- 
festé* sa volontés, la première des ré- 
forme« Anakers qui «^imposent est l'adop- 
tion du scrutin de liste ave»- represen- 
tation proportionnelle. C'est là une satis- 
faction que lui doit la nouvelle Chambre 
avant toutes autres. Elle la lui doit sur 
l'heure. 

Cela ne peut pas cire en vaiu que 
4 442 800 suffrages se soient prononcés 
positivement et expressément pour la 
représentalion proportionnelle, et qu'à 
ce chiffre formidable il y ait lieu d'ajou- 
ter 1162 333 suffrages en faveur de la 
réforme électorale. Quand on compare 
ce chiffre de 5 605133 suffrages pour la 
réforme électorale, aux 386 087 pour le 
«maintien du statu quo, on n'a qu'à s'in- 
cliner. 

On ne lutte pas avec une pareille ma- 
jorité. Lutter, nul n'aurait l'audace d'y 
songer. Mais on ne triche pas avec elle, 
et teicher je ne jurerais pas qu'on n'en 
nourrisse pas le projet. 

Je suis, en effet, frappé du soin pris 
par le gouvernement d'introduire dans 
sa statistique, le nombre considérable 
des élus, partisans de la réforme admi- 
nistrative et de la réforme judiciaire. On 
en compte jusqu'à 416 de la première et 
jusqu'à 311 de la seconde. 

Et de ce soin, je tire la crainte qu'on 
veuille ajourner la réforme électorale, 
en liant son sort à celui de la réforme 
administrative et de la réforme judi- 
ciaire. 

C'est là ce que j'appellerais tricher 
avec le suffrage universel. 

Les trois volontés des trois réforme? 
sont nettement exprimées, cela ne fait 
pas da doute, mais dans des conditions 
parfaitement distinctes. 

La réforme électorale est une réforme 
étudiée, mûrie, précise et, pour em- 
ployer le mot de M. Augagneur, immé- 
diatement réalisable. On sait exactement 
en quoi elle consiste. 

Les deux autres réformes sont encore 
en l'air, si je puis m'exprime** ainsi. 
Biles constituent la condamnation for- 
melle des abus supportés par le pays en 
matière administratif et ê,M matière 
judiciaire. Mais elles ne contiennent 
pas, cumme la réforme électorale, l'iudi- 
oaleofl da leur easseneee. 

Le suffrage universel a bien signifié : 
Je ne veux plus voter comme par le 

passé ; 
Je ne veux plus (Ire administré 

comme par le passé ; 
Je ne veux plus être jugé co.nme par 

le passé. 
Mais sur la question électorale, il a dit 

de plus : 
Voici comment je veux voler. 
tiiir les deux autre» réformes, au con- 

traire, il n'a dit ni voici comment je 
veux être admiuistré, ni voici comment 
je veux être jugé. Sa volonté est encore 
à dégager, et sa formule est encore à 
trouver. Ce sera l'objet d'une étude mi- 
nutieuse, approfondie et longue. 

Aussi, vouloir n'effectuer les trois ré- 
formes que simultanément, ce serait 
vouloir ajourner indéfiniment celle dont 
la solution est toute prête, dont la réa- 
lisation ne dépend plus que du vote des 
i Lamarre*. Ceet là ce qua j'appeileaai« 
une tricherie des élus à l'égard du suf- 

frage universel, dès le lendemain de leur 
élection. 

M. Briand a dit hier à un rédacteur 
dn Tempt « qu'il ne teintera nullement de 
ruser avec la situation pour essayer par 
des moyens dilatoires d'esquiver les 
difficultés de la situation >. 

Je reconnais volontiers que ce serai! 
rassurer le pays que de prendre immé- 
diatement les décisions fermes, con- 
formes à ses vœux en ce'qui concerne le 
rejet des projets si inquiétants de 
M. Caillaux. Mais j'avertis aussi le prési- 
dent du Conseil que ce serait faire préci- 
sément ce qu'il affirme ne pas vouloir 
faire, ce serait « ruser avec la situation », 
ce serait n essayer par des moyens dila- 
toires d'esquiver les difficultés de la si- 
tuation » que de mêler la réforme élec- 
torale aux réformes administrative et 
judiciaire, 

La reforme électorale telle que la vaut 
le suffrage universel. 

La réforme électorale avant toutes 
autres, tout de suite. 

Telle est la base cimentée par le suf- 
frage universel lui-même de la première 
partie du programme de la nouvelle 
Chambre. 

j.a 

La santé de Mgr Douais 

Le jour de la Trinité, Mgr Douais a donné 
la Onoârmation dans les paroisses de geint- 
Pierre et de Saint-Etienne. La santé du 
prélat va toujours en s'améliorent. 

Odieuse   inquisition 
L'Indépendance bretonne publia la lettre d'un 

Juge de paix, qui vaut la peine d'être repro- 
duite  t 
Le juge de paix du canton de Perros-Guirec 

à MM. les maire* du canton 
Par ordre de la Chancellerie, les com- 

munes fourniront d'urgence un éUt {néant 
s'il y a lieu) indiquant : 

Si de* miaiions ou retraites ont été ré- 
cemment prôchéea dans leurs communes 
par des »iarsfonnaires ou aneiens oongréga- 
niMea ; 

B*lr en '«liste actuellement en cours ; 
enfln s'il doit en tHre yrtcW ipoea^fn- 
rneTtt. 

Dana un des ras ci-dessus, prière d'indi- 
quer, si possible, le ou le« noms de» prédi- 
cateurs ainsi que les ordres auxquelles {sic) 
ils appartiennent. 

A l'avenir, dès qu'une mission ou retraite 
sera, ouverte ou préchée par un ancien eon- 
grét^niste, les communes devront en donner 
connaissance au juge de paix. 

* Le juge de paix, 
LUCAS. 

Toujours la  moucliardise  anticléricale. 

Révoqué 
(Puy-de- I.e garde-champêtre  de Beurrle-es 

Dome)   avait  plaoe  sa  ailette  à l'école  libre. 
- Malaxé lea conseils, les ordres et les me- 

nace« de ses ohefs, dit l'Avenir du Puy-de- 
Dôme, M. B_. a laissé son enfant dans l'école 
qui a sa confiance. Et c'est sans doute pour lui 
apprendre, s'il l'ignorait encore, que la liberté 
existe en France, que l'humble fonctionnaire 
vient  de   recevoir  sa  révocation.   » 

La faillite de la Révolution 
Les ministres se sont réunis en Con- 

seil de Cabinet pour commencer ensemble 
l'examen da programme que le gouvernement 
doit soumettre à la Chambre dès sa rentrée, 
et dont la nomenclature a été arrêtée dans le 
dernier Conseil des ministres. \ 

La question fiscale et la réforme adminis- 
trative donnent Heu, une fois de plus, à cette 
constatation que le régime actuel reprend 
ses inspirations dans les principes abandon- 
nés par la Révolution. Sans parler de l'impôt 
sur le revenu, qui existait déjà sous l'an- 
cienne monarchie, ni des Syndicats qui ont 
détruit le principe de la liberté du travail, ni 
du repos hebdomadaire qui a rénové le chô- 
mage obligatoire, voici que M. Briand va 
nous proposer aussi de restaurer la division 
de la France en provinces, sous des noms 
nouveaux. Il y en aurait une vingtaine au 
lieu de trente-deux, et à la tête de chacune 
seraittplacé un a grand préfet », analogue 
aux gouverneurs des anciennes provinces. 
Afatta renascentur, disait déjà Horace. 

A la rentrée, M. Briand se contentera d'in- 
diquer les grandes lignes de son projet de ré- 
forme administrative, en se réservant de. 
déposer plus tard un projet de loi. 

Entre princes prussiens 
Bismarck était un homme aussi pea en- 

durant que les deux dogues danois i la so- 
ciété desquels il tenait par une certaine com- 
munauté de caractère. Pour oser s'asseoir sur 

' le chapeau haut-de-forme de Bismarck, il 
aurait fallu avoir l'âme blindée de ce triple 
airain dont parle le poète. 

Le jeune prince Eitel, prince puîné du 
konprinz, regretta un jour de ne pas avoir 
ce triple airain ailleurs qu'autour de l'âme. 
Etant enfant, et enfant terrible. Eitel reçut 
un jour, de l'empereur en personne, une 
fessée, vigoureusement administrée, pour 
s'être malicieusement assii sur le chapeau du 
chancelier. Bismarck assistait i la correction 
qui fut salée, mais le vieux Prussien avait 
lai-même la mine »i bourrue devant l'injure 
faite à son chapeau, que l'empereur ne put 
s'empêcher de rire. 

Ce jour-là, Bismarck regre-tta son casque à 
pointe sur lequel nul n'eût songé à s'asseoir. 

Le» Cv|Jttp»QP»s de M. Btwaoyt 
l'a bJucard d« Muntbéliard, M. Jules 

Bouscart. vient d'obtenir la croix d'honneur. 

KfififiSBS.nnsannsannn?HfiäSssaB. 

A ce propos, d'autres ont fouillé ses états de 
service. Voici ce qu'ils ont trouvé i 

M. Jules Bouscart, ancien maire de Mont- 
béliard, est né en Alsace en 1852. Par sa nais- 
sance, il était donc Français. 

Quand, après la guerre, survint l'annexion 
de l'Alsace, M. Bouscart avait 19 ans. Il avait 
le droit d'opter pour la France ou l'Allema- 
gne. Il préféra opter pour la Suisse. M. Bous- 
cart se fit donc naturaliser Suisse et attendit, 
pour redevenir Français, d'avoir atteint l'âge 
où l'on est dispensé de caserne et de ma- 
nœuvres. 

Il vient d'être décoré de la Légion d'hon- 
neur au titre de participant à l'exposition de 
Londres. Ses sentiments blocards lui ont 
compté comme campagnes. 

Pour avoir la croix 
Un brave commerçant en peignes d'écail- 

les avait envie d'avoir la croix. Il s'en ouvrit 
au Comité Mascuraud qui lui demanda des 
gages sérieux de son dévouement au « bloc 1». 

— Vous voulez être décoré ? lui dit-on. 
Voici ce qu'il faut faire. Il y a une élection 
municipale dans votre quartier. Kous n'avons 
pas de candidat républicain, pour cette bonne 
rxlsoit qo'Oh est sflr d'être battu. Présentez- 
vous, port« haut et ferme le drapeau de la 
République commerciale et industrielle. Nous 
vous soutiendrons. Vous serez battu. Mats ce 
sera un titre que nous pourrons invoquer le 
jour où nous vous présenterons pour la croix. 

— Mais je n'ai aucun goût pour cela, fit 
le malheureux fabricant. Je ne connais rien 
à la politique. Quand je yeux dire deux mots 
en public, on croirait que j'ai avalé un de mes 
peignes. Je n'ai aucune idée des questions 
municipales. Je... 

— Qu'importe tout cela ? Xous ferons la 
campagne pour vous. 

Finalement, le marchand de peignes 
accepta. I1*JîC fut pas élu. Il n'est pas 
encore dé*jjwé, ajoute le Cri de Paris, 
à qui nous empruntons cette histoire. 
Mais il a goûté à la politique, et il en est 
féru. Aux dernières élections législatives, il 
demandait une circonscription à tous les 
échos. On n'a pas eu confiance ; il n'Jfvart 
pas encore assez fait pour la République. 

On ne lui donnfera un drapeau à porter que 
la prochaine fois-  . 

J 

Jiderpréi 
*a»*v. ut c 

Pclyeucte 
rélée par le» artiste» du théâtre de 

Pasty, ut grande trauédis de Corneille n'ett pa» 
seulement un bienfait pour rame, mais la ptu* 
sains et délicieuse jottittance pour la »ensibHHe 
7Tfm# t'- Tpftr. ' 

L'enthoitslasm* et les apjAaudissements 
répété» de toute la salle l'ont éloquemment 
prouvé deux fol» et le prouveront encore aux 
dernières représentations qui auront lieu le ts 
et 99 mai. 

A la fin de juin auront lieu trois représen- 
tations etc « ta title de Roland », par Henri de 
Bornier, 

S'adrrsser. 4, avenue.de Brcteull, pour re- 
tenir ses places. * 

Le prétendu accord 
franco-allemand 

A Berlin, au ministère de» Affaires étran- 
gères, on déclare que les affirmations du 
Berliner Tageblatt ^ur un accord non poli- 
tique franco-allemand sont sans fondement, 
que pareil accord n'a pas été conclu récem- 
ment et n'est pas non plus projeté pour un 
avenir prochain. 

On ne sait pas, k Paris, à quoi fait allu- 
sion le Berliner Tageblatt. Il n'y a eu aucun 
accord nourveau signé entro la France et 
l'Allemagne. U s'agit, peut-être, de certaines 
négociations qui ont oté poursuivies récem- 
ment avec l'Allemagne, comme arec toutes 
les puissances, au sujet du fonctionnement 
du servie© de la dette marocaine et des mo- 
dalités du nouvel emprunt, destiné, comme 
on te sait, à payer les nombreux créanciers 
du maghzen. 

Conseil de   Cabinet 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 

se sont réunis ce matin en Conseil de cabi- 
net au ministère de l'Intérieur, sous la pré- 
sidence de M. Briand. 

Us ont continué l'examen du programme 
Sue    le    gouvernement    soumettra    à   la 

h ambre. 
Ils en ont arrêté en principe les grandes 

lignes ; les détails en seront précisés dans 
de prochains Conseils de cabinet, dont le 
premier aura lieu jeudi malin. 

Un Conseil des  ministres  sera  tenu au 
début de la semaine prochaine. 
 -^^mmn>sr^mmw- ■-■"■  

Pour nier l'Un de M. Coude 
t'n banquet par souscription PSI organisé 

pour diiiunrhe prochain, 27 courant, eu l'hon- 
neur de M. EmuV Goude. élu gr4ce au Ooroltii 
de la rue  u> Valois  et  particulièrement  à son 
S résident, M. Varié, ancien garde des sceaux, 

éputé de Brest aux dernières élections législa- 
tives. 

A .'ntf oeeaaftoa. Isa déléçuils dps sections so- 
cialiste* du Finistère »t reirniront, à 3 heures, 
au TYeil'iti-\erl. 

Le banqut-t aura tteu à l'issu*' de ce meeting, 
c vist-A-dlre vers T> heures, afin de pt-nnctin* au - 
par tic lps.ii t.« d'aocoinpauiner eu oortéRe, à la 
pare, M. Ooude qui prendra le train pour 
Paris. 

Au chant de l'/ntprmittofvii'f. aura lieu la re- 
mise k rtjii*on des secUon« de la I"* clroons- 
cripuon d» Brest, d'une bannière rouge que 
M. Goude off. e en souvenir de son élection du 
8 mal. 

On craint des trouilles. 

PIBCEroiO« 
Sa pairie vaincue et partagée entre les trois 

{luifvsances voisines, le prince Adam Czar- 
orrafcl *>'*'■ tait exilé. Afin de conserver à ses 

paraaai les biens d n famill*; confisqués, il ac- 
cepta d'etre otage à la cour de Russie ; là le 
grand-duc Alexandre, héritier de la. couronne, 
se lia d'amitié avt*e le prince polonais et ac- 
cueillit l'idée de reconstituer sous sou iMptM 
le roviumc de Pologne. 

Mais I« laar Alexandre devait manquer à ses 
proincsMi : sou ■tseeetMeur, Nicolas, allait les 
violer. Adam Czartoryski M- rérunia en Frauen, 
se consolant de ses déceptions patriotique- en 
se faisant le bienfaiteur de Sfs compatriotes 
maiiieuH'ux ft) 

.     AJam   Caart'.rv*kî.   Voir 
n" »i». Un   nttmûr», 0   fr.   10. 
6 franc? par |* 

ont ment. 

Les élections 
en Belgique 

{De notre correspondant particulier) 

Bruxelles, le 23 mal. 
L'impression — La satisfaction dat parle- 

mentaires catholique« — Exploits sacri- 
lèges   —   Proportionnalités   français  i 
Bruxelles 

LP scrutin <lu 22 mai a provoqué une 
sorte de stupour dans le pays : stupeur de 
désolation ehes nos adversaires qui se 
croyaient surs de la victoire ; stupeur de 
joie chez les catholiques dont beaucoup, 
influences par la folle jactance des anti- 
olértcaux, avaient perdu presque tout es- 
poir. J'avais même cru d«voir. dans les 

Pronostics que je vous avais adresses, 
avant-veille du scrutin, me faire l'echo 

de ces inquiétudes tant elles étaient géné- 
rales. 

Les ministre.- ne cachent pas leur salis- 
faction. Tl ne sera évidemment pas plus 
difficile de gouverner aver G voix de majo- 
rité à ta Chambre qu'avec H. car dans ces 
8 voix était comprise celle (lu député an- 
■versois Coremans. qui, très malade, n'as- 
sistait presque jamais aux séances. 

L'ancien président de la Chambre, M. De 
Sadaleer, député d'Alosté, nous faisant part 
de ses impressions, nous disait ce matin : 

« C'est une victoire magnifique. Nos ad- 
versaires avaient fait un effort colossal, et 
leur déception est cruelle. Le pays flamand 
a admirablement donné, et le résultat de 
Bruxelles, où nous dépassons 130 000 voix, 
est caractéristique. 

» Le pays a montré qu'il est profondé- 
ment attaché a la cause de l'ordre et de la 
liberté et qu'il est pénétré de la nécessité 
de maintenir le gouvernement-catholique. » 

L'avis da M. Carton de Wlart. le jeune 
et brillant député catholique de Bruxelles, 
est aussi à nMer. 

Après avoir insisté sur 1 importance 
du résultat, il nous dit : 

« Nous subissons un échec à Nivelles, 
où noua perdons un siège, et nous piéti- 
nons à Courtrai, où nous pensions sérieu- 
sement gagner un mandat, alors que les 
socialistes y progressent. De plus, k Namur, 
noua ne remportons pas la victoire que 
certains catholiques donnaient podr fort 
probable. C'est qu'on a peut-être trop né- 
glltfllalls'ei's''arrondissements ce qui fait 
ttttirHK*« ailleurs : l'aclwn sociale. Pour 
avoffitWTfMrp»s sures. ngiirfrtoB, eotide- 
inent encadrées et pmir gagner ies couches 
populaires, il faut des œuvres et surtout 
des œuvres d'émancipation démocralique, 
ooimne les Syndicats. A cet égard, il y a 
eu jusqu'ici dans ces arrondissements des 
résistances presque inexplicables. 

„ Ce que nous devons surtout retenir île 
la journée dhier, c'est que les libéraux, 
malgré les concessions qu'ils font aux so- 
cialistes, ou peut-être à cause de celles-ci. 
voient leurs effectifs diminuer alors que 
ceux des socialistes sont en progrès. Ainsi 
se réalise peu à peu la parole du citoyen 
Vandcrvelde disant : •■ Entra les socialistes 
et les catholiques, les libéraux fondront 
comme du sucre 1 *> (''est évident : les libé- 
raux penchant de plus en plus vers l'ex- 
trême gauche seront tôt ou tard absorbés 
et nous ne pourrions uous en (»iaindre. » 

Chez les plus exaltée de nos adversaires, 
le dépit de voir tant d'espérances ruinées 
a provoqué une folle colère. I.e Peuple, or- 
gane des socialistes, termine un article ra- 
bkiue en criant a l'adresse des ministre» : 
» Qu'il« s'cn aillent ! » 

Les éne-rgumènes révolutionnaires, surs 
de la victoire, avaient voulu, dans certains 
«adroit«, se donner un avant-goût des dé- 
lices promises. C'est ainsi qu'à Anderlecht 
ils ont mutilé et souillé un christ placé 
sous le porche de l'église, et qu'à ïurnliout. 
en plein office, un individu s'est rué vers 
l'autel et a voulu briser le tabernacle à 
coups de canne. Ces misérables ont été ar- 
rêtés. Ces faits ont provoqué la plus vive 
indignation. 

Plusieurs « propoi-tionnalistes ■> fran- 
çais ont été autorisés à suivre les opéra- 
tions du dépouillement et les calculs au 
bureau électoral principal de Bruxelles, 
chargé" de recenser plus de 300 000 suf- 
frages. Ce sont : MM. Charles Benoist. dé- 
puté ; M. Georges La Chapelle, secrétaire 
général du Comité républicain de Ut R. P.. 
et le baron de Witte, de la fletm« de« Deux 
Mondes. Un « proporlionnaliate » hollan- 
dais, M. de Vos van Steenwyck, a obtenu la 
même faveur. 

L'élection de Bruxelles 
et l'élection de  NivctUs 

Lundi, minuit. 
Le gain d'un dixième siège à Bruxelles 

rr la liste catholique est — nous dit-on 
l'Hôtel de Ville, où on achève le formi- 

dable travail du recensement — impos3i- 
ble Bien que les catholiques gagnent plus 
de 10 00% voix dans la capitale, c* progrès 
n'est pas sufllsant. Il ne leur manque que 
peu de suffrages pour atteindre le résultai 
aaparé Ils n'en remportent lias moins dans 
la'capitale un snecèa marqué et qui mi- 
preaaionne viv«uient l'opinion. 

Notre échoc à HiveUaa apparaît de plus 
en plus comme la conséquence d'une scan- 
daleuse corruption. Le juif allemand May 
a fait semer l'or k pleines mains. C est près 
d'un million, paralt-il, que lui a coulé son 
élection. 

On a vu la comète 
EN FRANCE 

Lundi soir, vers S h. %. les Parisiens ont 
pu voir U comète. .... 

La quelle était noyée dans le clair de lune et 
trvs peu apparente. 

En «onune, [.resque tuus lPà observateurs ont 
été déçus. 

Ils espfrenl être plus heureux d ici la fin 
de la semaine. 

ne rilbuerval.-'iri' de Paris, on annonce que 
des observât! »us interessantes ont été faites. 

A Bouäogne-bur-Mer. on a pu, hier soir, ob- 
server la cuun-le de HaUey au couchant des 
jetées. 

A Mort, la comète a elé vue avanl Mar soir, 
t l'Ouest, de 8 h. Ci i 9 h. «3; la queue ttiit 
neu allongée, à l'ail, du mi,in« 

Urw netwleuee 
t ''"curieux phénomène a été observé t Pont- 
Labbé et dans la région. Une sorte de nébuleuse 
a passé devant le «olell vers mWl. Cette nébu- 
leuse paraissait, t l'œil nu, bien plus grandi 
que le soleH. et ce qui le prouve, c'est on» cer- 
tain moment l'astre solaire paralsaalt entouré 
„.11 gr.an, cerc1' '"»'neux. Ce cercle, visible 
pendant plus de cinq minutes, était multico- 
lore. On y distinguait surtout les couleurs 
m,r,£ TSt, "5 b'e,,e- '-» nébuleuse, qui de- 
vers l'Est        durant une deml-Jieure, disparut 

EN BELGIQUE 

™xi00"îî7*,t'ire * BruxeHe», où on étudie la 
KÎSUÎÎI «*■'-? apparaît comme une faible né- 
?ïï„ i '-5e '».queue on n'apercevait presque 
rien, et encore faut-il savoir comment li queue 
est orientée, car, maUrré les puissants Instru- 
ments dont dispose l'Observatoire clic est à 
peine perceptible. 

EN AUTRICHE 
rJ5 * P." ,voir * Vienne, à 3 li. 40 du soir, de 
1 (Ibservalolre I ninia. la comète de Halley ao- 
dèaaW de Sriu». dans la constellation du 
(■rand  Chien.  Elle  était  entourée  d'une  env* 

if!Ln<bu'cu'e que I'0n * Pu distinguer tria TIC M eirnrnt. 

La nfliJ 
fl tes retrains ontrtèng 

A l'beur« présente les di^uflafon» eaU» 
partisans H adversaires de rohligation-dt« 
rptraitea ouvrière« n'ont pJua imxr raison 
<r<nre. Une loi a été votée et promulguée : 
ri a agit dYasayer d'abord de U toi«, eom- 
prendre. ce qui n'est pas touiours facile, et 
de rechercher ensuite les nieHteurs moyen* 
den tirer parti. 

Sans do«U>, tûon dm mois s'écouleront 
avant que ta -loi du 5 avril jwo ne soit 
applK>»ole. Non spuiement nul ne sait où 
1 pn trouvera les 16Q rmlJiona annuellement 
nécessaires pour qu'elle puisse fonctions 
net-, marc de nombreux règlements d'ad- 
ministration publique ont été prévus, oui 
doiwnt préciser la portée de cerUms itr- 
ticles et déterminer les metres d'exécu- 
tion. 

Durant ces moi« d'attente devons-nous 
nous croiser les bras ♦ Ne serart^e pas au 
contraire ie moment de nous livrer à un ' 
travail partieulièremeikt fécond ? Pourquoi 
1M catholiques n'étudièraient-ils avec aoift ' 
un sujet si actuel dans leurs journaux et 
leurs revues ? Pourquoi même n'iraient-il» 
pas dans lea milieux ouvriers et surtout dans 
les gTou^petnenta mutualistes, expiiOMT 
clairement P*\ quoi consiste la loi, en mon- 
trer tea avait*?»** et auggi im smau ttmimit». 
i'f les druigvr!*. Ainsi pourrait «Mrc rr^é un 
courant puiwaitt d'opinion, qui amènerait 
le Conseil d'Etat à atiiptnr une interpret»' 
lion libérale du texte législatif et qui m*ma 
pourrait obliger le Parlement à y intro- 
duire quelques améliorations. 

Etablir sur dos bas«*) bureaucratique« 
une immense organisation nuancier**, re- 
cueillant tous |e,s versement« de» salariés 
ot de leurs employeurs, tel était assurément 
le secret désir rie la majoril.* gouvernsmen- 
tale. Mais il apparut vite aux législateurs 
qu'il était impossible de ne pas tenir 
compte des organismes sociaux créés par 
l'initiative privée et princmalement de« 
SociMés de secours niuluefe. De le 1 adjonc- ' 
tion à la loi de divers articles qui concer- 
nent ce« organismes, article«* dont U rédac- 
tion dissimule mal derrière des parole« peta 
précises  Vextreme  embarras  de  ceux   qui 

Kn France, depuis 1808 surtout. In mou- 
vement mutualiste a [»ris uno itn{»orUnc« 
considérable et, bien qu'au point de vu« 
des retraites il n'ait pas donné tous les ré- 
sultats e.-jpérés. on.ne peut cependant bru- 
talement délruire des œuvres qui rendent 
d'apprécié* services et contribuent puis- 
samment à développer dans le peuple les 
Idéal «le dévouement «t d'épargne. 

Que vont devenir les Société* de secours 
mutuels en présence de la loi sur la re- 
traite obligatoire? Telle est la question 
qui, à l'heure présente, préoccupe des mil- 
liers, on pourrait même dire des millions 
de mutualistes et sur laquelle il convient 
que uous nous expliquions on toute fran- 
chise. 

Certains prononcent des paroles de dé- 
couragement, et ils ont tort, car la situa- 
tion n'est pas désespérée. D'autres — et 
c'est le petit nombre, — s'imaginent tout 
au contraire que la Mutualité va pouvoir 
prendre un nouvel essor ; ils se font» 
croyons-nous, des illusions sur l'esprit 
d'Initiative de nos contemporains ; il ne 
suffit pas, en effet, qu'on leur laisse entre- 
voir certaines libertés comme possibles, 
pour qu'ils s'efforcent aussitôt de vouloir 
en jouir. Au fond, beaucoup de mutualiste« 
sont inquiets, et cette inquiétude est légi- 
time ; il y a doute sur les conséquence« 
que doit avoir la loi pour les organisatioaa 
existantes, et, en lui-même, ce doute est 
certainement pénible. 

Entrons maintenant dans quelques dé-« 
tails. 

Laissons de coté l'article 17, qui perm«! 
à des Socicjji-s de secours mutuels, spé- 
cialement agréées, de constituer des caisse« 
autonomes de retraite, ayant un fonds dis- 
tinct ; tant que nous n'aurons pas vu fonc- 
tionner aVs Sociétés de ce genre, nous reste- 
rons sceptiques a leur égard, nous rappe- 
lant: qui- la loi du t" avril 189$ reconnais- 
sait déjà un droit de M genre aux Mutua- 
lités ; or, jusqu'à présent, quelle ost cell« 
qui a voulu ou su s'en servir ? 

Ce n'est pas dans l'article 17, dont la 
valeur, pour le moment, est surtout théo- 
rique, que nos Mutualités et que. notam- 
ment, nos petites Sociétés rurales, dont 
l'intérêt est si grand au point de vue social, 
trouveront l'appui légal quelles cherchent. 
Regardons plutôt du celé de l'article 3 qui, 
malheureusement, est de tous 1« plu« 
obscur. 

Un premier point toutefois semble ac- 
quis. C'est que toutes les Sociétés de se- 
cours mutuels pourront se charger auprès 
des patrons de l'encaissement des verse- 
ments de leurs membres, si ceux-ci en font 
la demande : en d'autres ternies, elles pour- 
ront servir d'intermédiaires entre les em- 
ployeurs d'une part et la Caisse des dépota 
et consignations de l'autre. Elles diminue- 
ront ainsi le nombre des nouveaux fonc- 
tionnaires k créer et, pour ce travail, elle« 
recevront une remise de 5 l/c. 

y empêche que, dans toutes les Sociétés 
qui exipsfU un  versement spécial pour la   - 
retraite, fes  adhérents   auront   désormais 
double cotisât ion à bayer, d'abord <   ** 
leur Société pour oLUair l^ZetraJ 
luajute. et ensuite rené 4A la lui i 


